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aperçut à peu de distance devant lui sur la route, une jeune dans ces environs, et qui m'a promis do venir me reprendre
femme à cheval. (;ette jeune femme était vetue d'un costume au moulin.
d amazone et accompagnée d'un vieux domestique en livrée, à Ayant ainsi parlé, mademoiselle de Chalandray, sans se
cheval egalement. préoccuper des objections que Robert se disposait à lui sou-

Bien que cette personne fût éloignée de cent pas pour le mettre, prit le bras de Luciennette et, suivie du père Delphin
moins, Robert sentit, par je ne sais quelle vague intuition, son Pichard, se dirigea rapidement vers le moulin.
cour bondir violemment contre les parois de sa poitrine. Dans Haletant, éperdu, Robert demeura couat coué sur le che-
cette jeune amazone dont le soleil illuminait la blonde cheve. min, à la place.pù il Wé]ait arrêté pour parler à Claire.
lure et semblait caresser le visage à travers le voile dont il Pendant ce temps-là il contemplait avec des yeux hagards
etait recouvert, l'amoureux lieutenant avait cru reconnaître, le veux domestique, qui se mettait on devoir de conduire les
Ou, pour mieux dire, il avait deviné la sour de Maurice made- chevaux sous un hangar où l'on avait ménagé une façon
moiselle Claire de-Chalandray. d'écurie,

Etait-ce là simplement une aliusion.nee sous linfduence d une Lejeune homme était manifestement dans le plus grand
préoccupation quil croyait être parvenu à bannir de son umbarra où il se fût trouvé de a vie et cetembarras s'accrut
.wur î Etait-ce un mirage ou une realite I Mirage ou reahto, encore, *il est possible, lorsque aurice arriva lui-même à
le jeune homme pressa le pas .stnctlvement. son tour. M. de Chalandray était à cheval et un costume de

Le pere Delphîn Pichard et sa petite-fille Luciennette, qui chasse, précédé d'un grand lévrier qu'il avait ramené d'Algerie
venaient en ce moment au-devant de lui sur la route et qu'il et qui, recepnaiasant Robert, nemit et. - ir de lui faire fête
apercevait distinctement, laissèrent de leur côté à cet instant à sa manière.
cu-happer une exclamation de surprise, et tous deux accouru- -En voici bien d'une autre sécria le nouveau venuen se
rent au-deanat de 1amazone , cedle-ci, se jetant aussitôt à bas jettant au coup de lon comarade, ah il faut venir au moulin
de son cheval, dont le domestique vint prendre la bride, ten- du père Delphin Pichard pour vous retrouver, vilain sournois.
dit la main au meunier, puis embrassa tendrement la jeune Oui, Sauvageol a raison, décidément vous s.êtes qu'un sour-
fille. noi

-C'est vous, mademoiselle Claire I s'écria Lucienrutte en Puis, ayant aperçu Luciennetto.
attachant- sur la nouvelle venue son limpide regard devenu -Je comprends tout, ajouta-t-il en se penchant à l'oreille
plus brillant que jamais. Ah ! que vous êtes donc charitable, de son camarade, et je vous donne labsolution ;car, ma parole
uonnes gens I de vous étre souvenue de nous! Comment se d'honneur, la petite meunière est vraiment charmante, et je
porte madame la marquise? m'inscris dës à présent pour votre survivance.

-Merci, ma chure Luciennette, repondit mademoiselle de Tout ce qui précède avait, comme on le pense bien, mis
Cnalandray, ina bonne maman va aussi bien que possible, obstacle à ce que les habitants dl moulin se missent à table
mais ce n'est pas d'elle que je veux m'occuper à présent, c'est pour dîner.
au ma paus% re chere nourrice, qui a eté bien malade, a ce qu il D'ailleurs, Maurice et a sour elle-môme avaient déclaré
parait. Pourquoi ne m'avoir pas prévenue i Je serais accourue qu'ils entendaient bitu Vrendre leur part du repas. Il s'agissait
puur la suigner 4omnie elle m a suignee elie-meme dans mon d'improviser un festui digue des nobles hôtes qui venaient de
enfance. faire invasion au moulin. Heureusement, Maurice apportait

lui tu meunier crut devoir prendre ia parole, et il reprit. danason carnier tout bourré de gibier les muyens d'y pourvoir,
-C'est bien de I honneur que vous nous aunez fait la, ma- et Robert ne fut Pas peu surpris de voir maJemoiselle de

denoiselie Claire, niais nous n aurions jamais ose; voua Ghalandra, cette jeane aristocratiqae, à laquel son imagia-
.umpreniez, une demoiselle comme vous, Ei bien eduquee, si tion exaltée avait dressé dans je ne sais quels nuages un
iuignonne 1 Au surplus, notre Lucieninette va un peu mieux, et piédestal d'un hauteur incommensurable, on descendre bour-
lu médecin n'a pas perdu tout espoir, au moins il nous l'a dit; geoisetent pour offrir son assistanc
mais sa pauvre tête ne revint pas vite. Maurice lui-même, avec son entrain habituel, s'tait em-

La dessus, ie pore DL.iphun Pichard, en se retournant, aper- presse de mettre habit bas, et il avait voulu à tonte force
..Ut Robert qui setait arrête sur la .-oute, incertain sil devait baffublet d un tablier de ouisine, Prétendant qu'il sentendait
avancer ou reculer, et il ajouta à merveille à plumer les faisans et les perdreaux, et que il

-Eh i arrzuez donc, mua lieutenant. C est mademoisellede etaitjamais ob.îgé de uhercher un métier on dehors du métier
Chalandray, notre bon ange, notre protectrice, qui a aussi un militaire, sa vocation l'appelait de-préférence à être rôtisseur.
, rero dans les hussards 6t qui ne sera pas fachee de vous voir, Robert, encouragé par lueemple, se mit on devoir d'im;t«
bien au contraire. son camarade, et bientôt le moulin da père Delphin Pichard

Plein si emutuion et rougissant jusqu aux deux oreiLes, Ro. se trouva transformé on un. sorte de phalanstère épulatoire,
uert. s'a% aiàça- un peu gauchement et a inciina devaïnt la jeune de laspect de plus singulier, où, sans distinution de rg ni de
amazone, sans pouvoir parvenir a articulher une parole; mais sexe, chacun avait la main à la pàte.
ýenîe-ci, lui tendant aussitôt la main avec une familante:ma- Inaugure sous de semblables auspices, le bopas ne pouvait
genue et toute gracieuse, s'écria: manquer de gaité, bien que respect de la pauvre idiotevint

-Monsieur a est pas un inconnu pour moi puisquil est le parfois tempérer la joie des contives et leur rappeler à propos,
.amuarade et i ami de mon freru, et j espere bien nouer avec comme dans le- festins de lanciene Ruin, à défaut de l'insta-
iui bientôt plus ample connaisEance, chez ma bonne grand. bilié de la vie, celle de l'intelligence
mamuan, où Il est attendu avec tant d impatience. Savez-vous, Cetait nademoiselle de Chalandray elle-même qui avait
uso-lieur, ajuuta-t-elle .uui'ante, que mon frere était turieux %ouîu.que a urriceprit place à table, comme de coutume,
cuntru vous quand i a reçut votre iettre oú vous lui annonciez et ue s était assise auprês& d'elle pouta bernr, la cumblant
que vous ne .iendrez paa nous voir 1 Mais je vois que vous de soins.et d'attention, comme si elle eût encore vu en elle,
'uus étes repenti, puisque je vous trouve ici sur le chemin qui en depit des préjugés et de sa situation 'anaeztable, une per
.ondui, au chateau de ma grand mere. sonne de sa famille et presque une seconde mère. Ce spectacle

Robert. ne put que baibut4er quelques paroles d excuses aj avait quelque chose de touchat, ut 'e pùre De' phia Phard
tieine mielagies, maib madcmoiseiio de Chalandray ne iai ne-savait, disat-i, comment eu exprimer sa reconnaissance.
permit pas d'achever. Aussi il avait, eu égard à la circontace tiré du fin fond de

-Oh I nous vous tenoas cette fois, monsicur, aiouta-t-elle, son caveau, derrière les fagots, quelques boutailles de vieux
et nous ne vous lâcherons pas. D'abord, je vous préviens que, vin des cc:ea= de Stumur, l1 chumpagoile Poitùvinset
-à faut employer man-forte pour cela, je n aurai pas de peie des Aagevins, et il ne manquait pas de portq chncl'obtenir, puisque j'attendà mon frère qqL- est .à la chabse' -nant la snt de ves eigusr mereren


